
TltOIS SCEAUX THASIENS INEDITS DE CALLATIS 
CONCERNANT LES CULTES DE TIIASOS 

La collection des timbres amphoriques apjuirtenant au Musee Municipal dc Ia villc dc 
Bucureşti renferme dcux anscs dc Thasos (anses A ct B), qui ont ete dccouvertes â Callatis 
(aujourd'hui Mangalia) cn Pobrogea et qui presentent un interet particulier â cause des 
sccaux presque identiques. 

Unc anse dc Thasos presque scmblablc (anse C) appartient â Ia collection dc M-me M. 
Paucker, de Bucureşti, qui a bicn voulu mc la confier. 

Attendu que la direction du Musce Municipal dc la ville de Bucurcşti a bien voulu 
me charger d'^diter sa collcction completc d'anses grccques, j ' a i cru faire ceuvre utile en 
faisant paraîtrc ct commcntant , dans un mcmoirc separe; les deux anses A et B et en y 
joignant l'anse C. 

J 'exprimc toutc ma gratitudc â la dircction du Musee et a M-me Pauker pour leur bienveil-
lante obligeance. Jc rcmercic aussi le professeur C. Moisil de sa bonne volonte et de ses conseils. 

Nous donncrons d'abord la description, puis le commentaire de ces anses *). 
A) Fraction d'anse cn argile de couleur rose brique, longuc de 0,07 m. â l 'exterieur, de 0,04 

a l ' interieur; largc de 0,04—0,045 m. Lcs dimensions du sceau rcctangulaire et mutile â 
droitc sont: longueur 0,03 m., largeur 0,02 m. (fig. 1, no. 1 et fig. 2, no. 1). A la partie supe-
ricurc du sccau, on lit le nom gcographique indiquant la provenance du vase OAZflfJNJ et, â 
sa partic infcricurc, on rcmarquc lc nom du fabricant TIOAYfJN. L'ecriture est caracterisee par 
l'alpha â barrc horizontale (A) — q u i vers 150 avant J.-C. a ete remplace dans les inscrip-
tions lapidaircs grcc(jues *) par I'alpha â barres obliques et le sigma â branches divergentes, 
remplace' vcrs 90 avant J.-C. par lc sigma â branches paralleles2). Quoique d'apres 
ces caracteres le t imbre serait anterieur â 150 avant J.-C. et daterait probablement du 
I l l -eme siecle avant J . - C , cette datation est neanmoins approximative, parce que l 'etude 
des ecritures sur les sceaux d'amphores n'a pas reussi â les rat tacher â une chronologie cer-
taine 3) . 

") DanH le» noteH nous nou» somme» servi des schriften, Gottingen, 1883, et suiv. = 8. G. D. I. 
iihn'-viution» Huivante.s: Archcologische Epigraphische ') W. Larfelrl, Griechische Epigraphik, 1914, III eme 
Mitteilungen - A.E.M.; Bulletin de Cor espondance ed\, p. 270 (petit manuel); II, 2, p. 472 (grand 
Hcllcnique B.C.H.; Jahreshefte des Kaiserlichen manuel). 
Osterreichischen Inslilut in Wien --■ Wiener Jahres- 2) lbidem, p. 270 (petit manuel). 
hefte; Miltcilungen des deutschen Archeologischen In- 3) M. Nilsson, Timbres amphoriques de Lindos, dans 
stitut in Athen Athenischc Mitteilungen ; ( ol- Bulletin de V'Academie royale des sciences et des lettres de 
litz-Bechtel Sammlung der griechischen Dialektin- Danemark, Copenhague, 1909, no. 1, p.39,note 1 et p. 70. 
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G. C A N T A C U Z I N O 

Entre Ies noms precitcs, on apercoit un embleme compliqu6, (|ui occupc le milieu du 
timbre. On remarque une figure humainc barbue, appartenanl â iin personnage d'un âgc 
mur, au nez pointu et qui regarde â droite. Sa coiffure est somniairc ct indistinctc. II cst 
possiblc que cc personnage porte un bonnet. 

On apercoit un long membre ctendu vers la droitc ct tcrmine par dcux doigts. 
Par comparaison avec la figuration mieux gravcc sur Ics anscs suivantcs, cc mcmhrc 
cst 1111 Iong hras muscle, appartenant au meme pcrsonnagc ct termine par unc main 
(jui clcvc dcux doigts ccartcs; sur ccttc ansc, la representation cn cst plus rudi-
mentaire. 

Au-dessus du personnage on apercoit, coiiehe hori/.ontalcmcnt, avcc I'ouvcrture vers la 
droitc, un vasc du type dcs ocnochoes. C'est un vasc pourvu d'unc pansc, d'un Iong col 
ctroit, d'un orifice a bec ct d'unc sculc ansc latcrale. 

Iî) Fraction d'anse en argile rosc, longue de 0,08 m. a I'exterieur, dc 0,00 m. â l ' interieur; 
largeur, 0,05 m . — 0 , 0 1 m. Le timhrc rectangulaire, long de 0,03 m., large de 0,02 m., 

portc â la partie supărieure lc nom dc provenance &AH[IQN]% et â la partie inftrieure le 
nom du fabricant IIOA YQN (fig. 1, no. 2 et fig. 2, no. 2). 

Entre ces deux noms on apcrcoit, au ccntre du timbre, un emblemc compliquc, idcn-
tiquc a cclui dc l'anse prcccdcntc. On voit unc tcte humainc, barhuc, d'hommc cn pleine 
maturite, qui regardc â droitc et qui ctend, dans la mcmc dircction, un long hras musclc, 
dont la main droitc cst tcrmincc par deux doigts ccartcs. Cc personnagc a la chcvclurc ordonncc 
cn houcles ondulccs, qui dcscendent en mechcs rigidcs du sommct du crâne vers lc visagc, 
selon le type des coiffures archaiqucs appartcnant a la premiere pcriodc de la coiffurc dans 
l 'art grcc x). Lcs cheveux sont rctenus au dcssus du front par un handcau (tacnia, xaivla) 2) 
ou par un diadcmc (diadema, diadrjjua) 3) , ornemcnt dc la tctc oii syinhole (h; consccration, 
commc dans de nombreux monuments grecs archa'i'qucs *). 

Dans le champ, situc au-dcssus de ccttc figurc, on voit un craterc du type cn clochc 5) , 
figure horizontalement, ayant l'orifice â droitc et la panse rebondic, munie dc dcux courtcs 
anses laterales. Ce vase, reposant sur une base courte et etroite, possede un col plus 
cchancre, qui s'evase en embouchure asscz large, munie d'un rebord. 

J) E . Po t t i c r - M. Albcr t - E . Saglio, s. v. coma, dans 
Darembcrp-Sagl io , Dict. des Antiquites, I, p . 1355 — 
1357, l'ig. 1800 ( V I I — V l - e m e siecle av. J . - C ) ; fig. 
1803 (Vl-crne sicclc av. J . - C ) . 

2) E . Saglio, ibidem, s. v. tacnia, n. 19 — 20. 

3) E . Saglio, ibidem, s. v. diadema, |>. 119 121. 
4) E . P o t t i e r - M . Albcr t - E . Suglio, op. cit., p . 

1356, fig. 1801—1801. 
s ) G. Nicolc, La peinture des vases grecs, Par is , 

1926, p . 7—9. 
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TROIS SCEAUX THASIENS INEDITS DE CALLATIS 

Dans l'ficriture des inscriptions, on remarque le sigma â branches divergentes, l 'alpha â 
barre horizontale, le petit omicron interligne, <jui s'observe dans lcs inscriptions grccqucs 
lapidaires depuis 350 jusqu'au milieu du Il-e siecle avant J.-C.*). 

D'aprcs ccs indications, cc timbre rcmonterait â la penode comprise entre 350 et 150 
avant J . - C , mais pour Ics raisons deja expos£es, cette datat ion rcstc approximative. 

(!) Praction d'anse mutilăe â droite, confectionnee en pâte de couleur rose pâle. Elle 
est longue de 0,07 rn., largc dc 0,04—0,045 m. et provient dc la collcction dc M-mc M. Pauker, 
conservee â Bucureşti. 

Le sceau, rectangulaire et brise â droite, long de 0,03 m., et largc de 0,025 m., cst presque 
identique au precădenl (fig. 1, no. 3 ct fig. 2, no. 3). 

A la j>artie superieure, on lit lc nom dc provenance du vase GAClDfNJ; â la partie 
infărieure, Ie nom du rnemc fabricant J70AYDN. 

On rcm irquc, dans l'ecriture, l'alpha â barrc horizontalc, le petit omicron interligne, le 
sigma lunaire, (jui apparait dans lcs inscriptions attiques des lc IV-eme siecle avant J . - C 2) , 

;(SM^.-

'/J777wm 
3 

Fig. 2. 

dcs Ic V-cme siccle avant J.-C. dans les inscriptions ccramiques attifjues 3) et qui, sur les 
timbres amjdioriques grecs, notamment sur les sccaux rhodicns 4) , se rencontre dejâ au III-eme 
siecle avant notrc ere. On observe aiissi le j>etit theta j>ointe. Ces caracteres donnent comme 
une datc approximutive la j>eriode comprise entre 400 et 150 avant J . - C , mais nous savons 
que cettc datation n'cst |>as absolumcnt siire. 

Entre les noms precit6s, on apercoit, au centre du sceau, un emblemc presque identique 
ă celui des anses j>rccedentes. Neanmoins, on constate quelques differences. Le pcrsonnage 
est imberbe (;t sa figure est plus jeune. La chevelure sommairement traitee n'a pas les 
boucles ondulccs, figurant dans l'anse B. La masse des cheveux parait avoir ete ramenee 
en haut et semble retcnue par un bandcau. Ce genre de coiffure appart ient au type repandu 
dans Ic mondc grec du Vll-cme au V-eme siecle avant J . - C , quand la chevelure etait retenue 
par une cpingle d'or {neQOVY]) 5) . 

Le personnage ctend â droite son bras droit muscle, ayant les doigts de la main ecartes. 
Au-dessus de la main tendue, on remarque les lettres initiales AP. Sur le bras etendu, on 
remarque rarriere-train d'un oiseau tenu dans la main et dirige vers la droite. Le bras etait 

') W. I.arfeld, (Iriechischv Epifţraphik, 1911-, p. 272 Transactions of the American Philological Association, 
(petit manuel). XXVII, p. 97 et suiv. 

2) Kohler, Athen. Miteil., II, p. 281. 4) M. Nilsson, op. cit., p. 176. 
3) Kretschmer, Die griech. Vaseninschriften, p. 102; 5) E. Pottier - M. Albert - E. Saglio, op. cit., p. 1357, 

.1. II. Wrifţht, The origin of the sigma lunatum, dans fig. 1801—1806. 
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G. CANTACU/.INO 

probablement nu, car le cercle qui entoure l 'avant-bras est plutot un objet de parure (bra-
celet?) ou de consccration, que la manche retroussee d'un vetement. 

Les trois sceaux thasiens de Callatis (A, B, C) representent une divinit6, dans laquelle 
nous avons reeonnu Sabazios. Si cette identification est exacte, on pourrait aussi rccon-
naître dans le cercle de l 'avant-bras un serpent enroule, â l'instar des serpeuts qui entourent 
de nombreuses mains votives consacrees â Sahazios ' ) . On pourrait encore proposer de recon-
naître dans la coiffure du personnage figure sur l'anse A, une espece du bonnet phrygien, 
que Sabazios porte sur dc nombreux monuments 2). 

Lcs initiales AP se rctrouvent sur un sceau thasien editc par E. Miller3). Selon G. 
Perrot et Albert Dumont 4 ) , lcs initiales AP designaient l 'archonte eponyme de Thasos: 
AP( XQN). D'ordinaire cctte fonction etait abregee dans les inscriptions grccques lapidaircs, 
par les sigles: v AQ%( OVTOQ), " A Q - / O ( V T O Q ) . "AQXOV(TOQ)5). 

On peut encore presumer que les lettres AP pouvaient designer le mois ionien 
'AoTFiuntrov, qui correspond au mois doricn 'AQTd/utTiOQ, a l 'instar de l'usage repan-
du a Rhodes, ou le nom des mois etait parfois indique par des sigles ou par dcs 
monogrammes e ) . 

Ces trois anses trouvees a Callatis apportent une contribution nouvelle a la connais-
sance des cultes de Thasos. Le geste que fait le personnage figure sur ces sceaux, en eten-
dant la main droite ouverte, â l'exception de trois doigts qu'on ne voit pas, mais qui etaient 
replies vers la paume, est un geste rituel earactcristique au culte du dieu Sabazios, le 
Dieu thraco-phrygien. C'est le geste que repetcnt de nombreuses mains votives cn bronze 
et certaines statuettes, et qui apparaît aussi sur des pectoraux de bronze 7) . 

Un pareil pectoral de bronze, compose de deux plaques travaillees en repousse et arg<-n-
tees, a ete decouvert â Ampurias, en Espagne, et est conserve au Musee de Gerone (Gi-
rona) 8) . Sur une des plaques, on apercoit Sabazios coiffe du bonnet phrygicn, vetu 
de braies brodees, et qui, de la main droite, fait le gcst<> de Ia bencdiction tandis qu«; 
sa main gauche s'appuie sur une longue lance 9). ('ette plaque qui avait ete at tr i-
buee par Pierre Paris â Mithra, a ete rapportee, â juste t i tre, au culte de Sabazios par 
Blinkenberg 1 0) . 

Ces monuments, qui doivent tous etre rapportes a. Sabazios, repi6sentent le dieu levant 
la main comme pour benir. Ce geste rituel, qui est proche de celui de la benedictio laiina de 
l'Eglise Catholique, a ete decrit par Apulee dans ses Metamorphoses, I I , 21, ainsi: Siiberectusquc 
in cubitum porrigit dexteram et ad instar oratorum conformat arliculum duobusquv infimis con-
clusis digitis ceteros eminus porrigens et infesto pollice subrigens clementer infit Thelyphron v). 

') Eisele, s. v. Sabazios, duns W. Roscher, Aus-
fiihrliche Lexicon fiir Mythologie, vol. IV, Leipzig, 
1 9 0 9 - 1 9 1 5 , p. 246, fig. 5 - 6 . 

2) Ibidem, p. 242—247, et fig. 4, 7, 8. 
' ) Revue Archeologique, 1869, p. 142, pl. X V : In-

scriptions grecques inedites de Thasos. 
*) G. Perrot, Revue Archeologique, 1861, p. 286; 

Al. Dumont , ibidem, 1869, II, p. 149. 
5) Salomon Keinach, Traite d'epigraphie grecque, 

Paris, 1885, p . 227. 
•) Eug. Pridik, Klio, 1926 p. 330 : les initiales 

AA indiquent probablement le mois AAAIOH; In-

scriptions of liritish Museum, I I , p. 118. 
7) F. Cumont, C. R. de VAcademie des Inscriptions 

et Belles-Lcttrcs, 1906, p. 70 ; lllinkenberg, Archaeolo-
gische Studien, 1904. 

K) Pierre Paris, Archaeologischer Anzeiger, 1912. 
p. 1 5 4 - 4 5 6 , fig. X L I X - L . 

B) Ibidem, fig. 50. 
l n) Archaeologische Sludien, 1904; ef. II. Seyrig, 

B.C.H., 1927, p. 212. 
n ) Apuleius, Libri Metamorphoseon. ed. <!e J. Van 

d<r Vliet, I eipzig 1897. 
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TROIS SCEAUX TIIASTENS INfiDITS DE CALLATIS 

Ce texte est confirme par le passage de St. Augustin ') qui, en decrivant les statues du 
forum de Madaura en Afrique, mentionne les trois doigts etendus (porrcrlis tribus digitis) 
d'une de ces statues. 

Suidas confirme que «le dieu etend une main secourable: 6 IJEOQ ooiyFl rijV natwviov 
%EÎQa 2 ) . 

Le geste a ete adopte aussi par d'autres cultes. De nombreux monuments l 'at testent 
pour le cavalicr thraee ă Thasos, en Thrace, en Propontide, et leur tableau a ete dresse par 
Georges Seure 3 ) , par Gavril Karazow 4) et par II . Seyrig 5) . Ce dernier, en qualite de membre 
de l'Ecole Francaise d'Athcnes, a de plus edite et commente dans un memoire, paru dans 
le Bullctin de Correspondance Hellenique 6 j , un relief en marbre trouve â Thasos, qui repre-
sente l'image du defunt Auphonios Thersilochos, sous les traits heroîses d'un cavalier mar-
chant au pas, qui leve la main droite ouverte â l'exception des deux derniers doigts, et qui 
fait le geste ritucl de la benediclion. Son epouse, Auphonia Helikion, vetue d'une longue 
tunique et d'un himation, trone devant lui et de sa main droite tend au cavalier 
un grand rameau de lierre 7) . Le rarneau de lierre figure sur ce monument etait un 
symbole d'immortalite, qui est atteste sur les tombes des inities aux mysteres dionysia-
ques. Sous les traits de Auphonios Thersilochos a ete invoque, selon H. Seyrig, 
le dieu Dionysos, et sous Ies traits de sa femme, Auphonia, la deesse Persephone, 
associ6e, comme epouse ou comme rnere, â Dionysos. Ainsi ces deux morts, mystes 
de Dionysos, ont ete representes sur ce monument thasien, vivant â nouveau, sous une 
forme divine. 

Le geste rituel, grave sur nos anses, se rencontre aussi sur des steles fune-
raires et des ex-votos. Ce n'est pas seulement la inain atropaîque ou guerisseuse carac-
terisee par la position des doigts 8) , c'etait aussi un geste rituel de benediction ou de 
protect ion9) . C'etait, de plus, une benediction de caractere plus general, â laquelle les 
inities pouvaient at tr ibuer tous les bienfaits, parfois meme celui d'une promesse de vie 
eternelle 1 0 ) . 

Ce geste, on le retrouve dans les mains votives en bronze ou en autre matiere. L'etude 
des mains votives atropaîques et cultuelles, amorcee par O. Jahn n ) , a e!e continuee par 
J . Becker 12) et par H. Meyer 13) et achevee par W. Dilthey 1 4) . 

') Epîtres, XVII, 10 par» I, p. 40 6d. AI. Goldba-
chcr, <lans Corpus Scriptorum luxlvsiasticoruni Latino 
rum, vol. X X X I I I Leip :ig-Wie:i, 1895 et BUIV. 

2) Suidas, •. i». Oeono/moc;; Fuirbankn, A sludy ofthe 
grcck Paean, p. 4 et Hiiiv. 

:1) Kcvue Archvologique, 1903, p. 49, note 1: une 
i rentaine tl'excinplaires. 

*) S. v. Ileros (Thrakischcr Hcitcr). dans Pauly-
WisHowa, Kcalencyclopacdie, Hujiplcinent III , col. 
1139. 

•) li. C. II., 1927, p. 211, note 2. 
") H. Seyrig, B. C. H., 1927, p. 198 ct suiv., pl. 

I X — X : Ouatre cultes dc Thason. 
7) Ibidem, p. 202, pl. X . 
8) Sur la inain guerisseuse voir: Dilthey, A. E. M., 

II (1878), p. 5 1 ; Wcinrcich, Atitike Heilunffsicunder, 
p. 1 ct suiv. 

•) F. Curnont s. v. Sabazios, dans Daremberg et 
Saglio, Dictionnaire des Anliquites grec. et rom., p. 930; 
C.-R. de VAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
1906, p. 70. 

10) II. Seyrig, B. C. II.. 1927, p. 213. 
" ) Berichte der Săchsischen Gesellschaft der Wissen-

schaften 1885, p. 28, i . 101 et suiv. 
12) Die Hedderheimer Votivhand (Communication lue 

au «Verein fiir Geschichte und Altertumskunde zu 
Frankfurt a/M. », 1861). 

13) Die rbmischen Alpenstrassen der Schweiz, dans 
Mitteilungen der Antiquar. Gesellschaft in Ziirich, 
X I I I (1861), p. 125 ct suiv. 

14) Drei votivhiinde aus bronze, dans A. E. M, I I , 
p. 44 et suiv. pl. III et IV. 

287 www.cimec.ro



<;. < \ \ r \ < r / , i \ < > 

Si (). Jahn avail cru voir en ces niains votives un voini et un gcste de dcdicatinn, cettc 
interpretation a 6t6 rejetee par Usener ' ) , qui a considere les maine votivcs coinine dcs at tr i-
lnits de divinites pouvanl accepter des vo3ux ou des prcscnts 2). 

Sur nos anscs, la inain ouverte de Sabazios etend dcux doigts, sans doule l'indcx ct 
le medius ou le poucc ct l'indcx, ct rcplic vcrs la paume lcs trois autres que nous n'aper-
cevons pas. Cette maniere n'cst pas gencrale; de nombrcux monumcnts attcstcnt la position 
ctendue dcs trois dnigts de la main ouverte avec repli des dcux autrcs. Ce sont aussi 
bien des monuments affectcs au cultc dc Sabazios3) quc dcs monumcnts conccrnant Ic 
culte du cavalier thrace 4) . 

Sabazios, repr6sent6 sur les anses thasicnncs A ct 13, trouvccs a Callatis, a lcs traits du 
Zeus hellenique et appartienl au type du dieu thraco-phrygien qui a empruntc â l 'art grec 
la figurc du dicu olympicn. IN'ous counaissons toiit un groupc dc moiiiimciits qui donnent 
a Sabazios lc type dc Zeus 5) . Cette identification cst cxplicablc. Comme Sabazios ctait lc 
dicu siipreme de certaines rcligions thraccs, on I'a assimilc dc bonnc hcurc au Zcus grcc °). 
Ccttc identification cst dcvcnuc habitucllc mcmc cn dehors de la Thrace 7) . I'lus lard Saba-
zios a clc identifie au solcil, a Ilelios, cl les inonumcnts l'ont reprcsente ayant la tete cou-
ronnee de rayons 8) . 

L'oiseau que l'on voit pose sur la main droitc etendue du dicu, sur lc sccau, ct dont 
nous n'apcrcevons que l'arriere-train parcc quc l'objet a ctc brisc a droite, cst prohablcmcnt un 
aiglc. Cet oiscau, symbolc de Zeus, a ete at tr ibue a Sabazios sur les inonumcnts archeologiques 
qui l'ont reprcsente barbu, â l'imagc du Zcus hclleniquc 9) . Au culte dc Sabazios apparte-
naicnt divers a t t r ibu ts : dcs mains votives couvcrtcs dc symbolcs lui etaient consacrecs. 
L'archeologue danois Blinkcnbcrg a public un rccucil, Archaeologische Studien (Lcipzig, 1004), 
dc dcxtres votivcs dcdiccs â Sabazios ct orncmcntccs dc divcrs a t t r ibu t s : cones dc pin, 
scrpcnts, tortucs, lczards, tctcs dc bclicrs, vascs â sacrificcs 10). Ccs dcxtrcs font Ic gcstc ritucl 
de bencdiction ou dc protection, qui est caractcristiquc aux mystcrcs de Sabazios; il rcste 
ctrangcr aux mains votivcs d'originc scmitiquc ou spccialcmcnt syricnne, qui dcmeuraicnt 
ouvertes u ) . 

Deux des anses thasiennes de Sabazios sont orncmcntccs d'un vase â sacrifices, l 'unc 
d'un cratcre, l 'autrc d'une ocnochoc. Dcs amphorcs ou dcs ocnochocs uniqucs ou doublcs ct 

J) Rhein. Museum, X X V I I I (1873), p . 4 0 8 ; rf. A. 
E. M. , I I , p . 47. 

2) II r s t m a i n t e n u n t etubli que des symboles tels 
que le kerykeion , le serpent , lu jţrenouille, le lezard, 
la t o r t u e , le roqui l lage, le phal lus sont devenus des 
p rophy lac te res sans r a p p o r t avec une d iv in i t e ( W . 
Di l they , A. K. M., I I , p . 4 7 - 4 8 ) . 

3) Bl inkenberg , Archaeologische Sludien, 1904, p . 
6 7 - 1 2 8 . 

4) I I . Seyrig, B. C. H.. 1927, p . 2 0 2 - 2 1 3 , pl . X . 
5) Eisele, s. r . Sabazios, dans I toscher , Lexicon fiir 

Mythologie, col. 243—250. 
6) A. E. M., X V I I I , p . 119 ( Inscr ip t ion de Kespe t l i , 

en Bulgar ie ) : Ail Heftaţiiot. 
7) F . Cumont , s. v. Sabazios, dans D a r e m b e r g et 

Saglio, Dictionnaire, p . 929—930. 
8) A. E. M., X , p . 241 ( inscr ipt ion grecque t rouvee 

a Jen i Nicup en Bulgar ie ) : All 'HXla) /iFyd\?.c;)\ 
[xvoi\a) Hrfia^i'a) ây\t'ti>] Macrobe I, 18, II: Item 
in Thrac ia eundem liaberi solem a t q u e I . iberum 
accipimus, quem illi Sebadium auncupantes magnifica 
religione c e l e b r a n t ; F . C u m o n t , op. cit., p . 929. 

°) Eisele, op. cit., V. L e n o r m a n t , Hevue Archeolo-
gi'pie, 1874, I I , p . 306, Wagner , Memoires des savants 
etrangers publies par VAcadvmie de lielgique, X X X : 
M o n u m e n t t rouve i» Coloe en Phrygie , r ep re sen t an t 
Sabazios assis sur un char t ra ine par deux c b e v a u x , 
aux jiicds desipiels sYnroule un serpenl ; sur I 'un d ' eux 
est pose un aigle. 

10) Eisele, op. cil., col. 244 - 2 4 6 , fig. 4 6. 
u ) E. C u m o n t , Les mysteres de Sabazios et le judaisme, 

dans C. R. de rAcademie des lnscriptions el lielles-
Lettres, 1906, p . 70. 
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invcrsees accomjiagiient, snr lc monnayage de Thasos, l'image d'un satyre barbu *). Sur une 
plaque en bronze de Rome 2) , on voit entre les bustes du soleil et de la lune, Sabazios debout 
ct tcnaiit dans sa main droite une pomme de pin, entoure d 'animaux et d 'a t t r ibuts , 
parmi lesquels sont, au cote droit, une oenochoe et un cratere ayant un pied, la panse large, 
le col plus retreci et l'orifice plus elargi, tandis qu'au cote gauche se tient un aigle portant 
dans son bec une couronne. Les Dioscures representes dans les angles superieurs, â cote de 
leurs montures, y symbolisent les hemispheres terrestres. 

Lc canthare dionysiaque etait un symbole associe maintes fois au satyre sur les mon-
naies thasiennes 3 ) . 

La figuration, sur les sceaux thasiens, de l'image et des at t r ibuts cultuels de Sabazios 
ne doit pas nous surprondrc. Les fouilles faites au cours des annees 1921—1930 dans la cit6 
de Thasos par l'Ecole francaisc d'Athenes, sous la direction de Daux, Laumonnier, H. Seyrig et 
Bon, ont mis a jour un Dionysion ainsi que des statues, des inscriptions et des ex-votos â Diony-
sos 4). Le sanctuairc ct le cultc dc Dionysos ctaient une des institutions importantes de Thasos. 
Ce culte dionysiaquc ctait, au cours de Ia jieriode hellenique de l'île, le successeur direct du 
vieux culte de Sabazios. On sait qu 'avant d'etre colonisce jiar les Grecs Ioniens venus â 
la fin de VTI-eme siecle av. J.-C. de Paros 6) , sous la direction de Telesicles, le pere du 
poete Archiloque, Thasos avait ete jieuplee par les tribus thraces des Sapeens (Ednai, 
Ed'Coi) et dcs Sintiens (Htvrtoi, Hivrol), rameaux du grand peuple thrace des Odoniens ou 
Edoniens ^QdlOVEQ, 'HSon'Ol), qui habitaient la region du mont Pangee 6) et du Bas Strymon. 
Le nom thrace archai'que de Thasos avait ete Odcovtg, l 'Edonienne ' ) . Ces peuples thraces 
peuplaient la cote voisinc, depuis Abdere jusqu 'aux vallees du Strymon et de l'Angites. 

Or, dans le Pantheon cdonien Sabazios-Dionysos occupait une situation preponderante 8) . 
Le mont Pangee, dont l 'altitude attcint 1870 m. et qu'habitaient des tribus thraces, principa-
lcment celle des Satres (ZdrQCti) 9 ) , etait celebre non seulemcnt par ses mines d'or et d'argent, 
mais aussi par ses cultes et ses legendes1 0) : « Sur les dernieres cimes, ecrit Herodote, se 
trouvait un oracle de Dionysos dont les Satres, surtout ceux d'entre eux qu'on appelait les 
Besses (Brjooot), etaient les interpretes ». De bonne heure des relations etroites se sont etablies 
entre l'île de Thasos et la cote voisine, toutes deux habitees par la mcme population thrace. 
A l'cpoque prehellenique les navigateurs pheniciens contribuerent a resserrer ces liens en 

') Minnnet, Descriplion des medailles nntiques grec. 
et rom., vol. II (Supplement) , Parin, 1822, p. 545, pl. 
imnexe, fig. V I I I - I X . 

") Itlinkenherg, Archaeologische Sludien, 1904, p. 
91 et Hiriv., pl. I I ; Darcmberfţ et Saglio, Dict. des nnliq. 
grec. et. rom., p. 930, fig. 3983. 

3) E. Habelon, Traite des monnaies grecques et ro-
maines, 1932, vol. IV, II-emc partie, p. 723—724, no». 
1 1 5 1 - 1 1 5 2 et pl. CCCXXIII , fig. 11 12. Au droit, 
un satyre agenouille ayant une queue de cheval et 
tenant de la main droite elevee un canthare; au revers, 
un autre eanthare, ibidem, no. 1153 et pl. CCCXXIII , 
fig. 13. Au droit, le satyre regardant un canthare qu'il 
tient â la main; ibidem, no. 1154 et pl. CCCXXII , fig. 
14: au droit le satyre agenouille â gauche et au revers 
un canthare; CCCXXIII , fig. 15—16. amphores in-
versees. 

«) B. C. II., 1921, p. 86 et suiv . ; 1922, p. 5 3 3 - 5 3 9 ; 
1923, p. 315 et suiv. , p. 342, p. 538; 1924, p. 5 0 2 ; 
1926, p. 234—235, 239—242. 

5) Thucydide, IV, 100. 
8) F. von Hiller, dans Pauly-Wissowa, Realency-

clopaedie, V (2-eme serie), 1934, col. 1311; E. Babe-
lon, Traite des monnaies grec. et rom., vol. IV, 2-cme 
partie, Paris, 1932, p. 703—704. 

') Hesychius: 'Oâojviţ r\ Odaoq xo nâhii; Scymnus, 
660; Appollodore, II , 5, 9, 1 3 ; Auguste Fick, Hatliden 
und Danubier in Griechenland, 1909, p. 2 8 ; Perdrizet, 
B. C. II., 1922, p. 41. 

8) P. Perdrizet, Cultes et Mythes du Pangee, 1910, 
p. 37. 

9) Herodote ,VII , 111—112. 
l n ) P. Perdrizet op. cit. 
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etablissant des factoreries ou des marches au pied du Pangee et dans Thasos *). Ces raj>j>orts 
ont ete renforces ulterieurement j>ar l'arrivee â Thasos des colons Ioniens, venus de Paros. 
Les Grecs thasiens ont reussi, aj>rcs lcs l'hcnieiens, ă coloniser le j>ays edonien et a y creer 
de nombreux marchcs, £//.Top/a Oaofrov, sur le rivage ou a l'mt6rieur, dont le riche ceutre de 
Daton, j>res des mincs de Scaj>te-ilylc 2) . La j)osition geograjdiique et I'histoire exj)liquent 
ainsi l 'importance de l'element thrace de Thasos. Les inserij>tions grecques de Thasos attes-
tent par leur riche onomastique thrace la ju'netration j>rogressive de la j>opulation jtrimitive 
et insulaire au sein des classes grecqucs 3 ) . 

Ces faits expliquent aussi la survie des cultes et des traditions religieuses" thraces dans l'île. 
Les types monetaires de Thasos et de ' la cote edonienne se raj>j)ortcnt au culte de Sabazios, 
dieu thraco-j)hrygien, adore au sommet du Pangee. Les monnaies les ţilus anciennes rejm'-
sentent les suivants du cortege bacchique, des Centaures, des Menades, dcs Satyres ithv-
phalliques, des Pans, des Silenes, figures dans des att i tudes obscenes et rattaches aux rites 
orgiastiques des j>euples thraces *). On sait que les monnaies thasiennes archai'ques figurent 
le mythe du Satyre ithyphallique enlevant une Menade, qui a ete insj>ire j>ar les concej>tions 
religieuses de Saj>eens et des Sintiens, j>euj)les thraces qui avaient des croyances aj>j>arentees 
â cclles des Thraces du continent europeen 5) . 

Au cours des fouilles executees j>ar Ch. Picard â Thasos, on a decouvert dans les ruines 
d'une autrc porte de la eite, un enorme marbre monolithe ayant la face ornee d'un Silene, 
en haut-relief, dont la taille at teint 2,42 m. Ce monument, qui date du dernier quart du 
Vl-eme siecle av. J . - C , est une ueuvre ionicnne par le style et faisait partie de l'enceinte 
que le roi Darius avait detruite en 492 av. J .-C. (Herodote, VI, 48). Le marbre represente 
un Silene ayant la barbe epaisse, taillee en coin, la criniere a longue torsade, le nez camard, la 
queue de cheval, les chaussures â bouts recourbes â la j>oulaine, le corps jdutot gras que muscle 6) . 

Ce Silene a ete figure entrant dans la ville et tenant de sa droite un canthare de type 
ionien. C'est un Silene de caractere barbare, laissant voir son earactere ithyj)halli(jue ; il gardait 
l'une des portes de l'acroj)ole de Thasos et y jouait un role heraldique et j>roj>hylaetique. 

Une des j)rincipales portes de Thasos, reconstruite aux environs de l'an 500 7), etait ornee 
de bas-reliefs rej>resentant les dieux tutelaires thasiens, Heracles et Dionysos, sous lesquels 
avait ete grave un distique encore visiblc 8) . Le relief d'Heracles a ete j)ublie j>ar Gustave 
Mandel 9) et rej>roduit dans le Catalogue des Sculptures du Musee Imperial Ottoman 1 0) , jmis 
commente par Andre Joubin ll). 

Le relief de Dionysos, actuellement perdu, a ete reconstitue en un croquis informe de 
Christidis 1 2) . L'archeologue Studniczka 13) a ]>ropose une reconstitution du monument de Dio-

!) E . Babelon , op. cit., p . 699—700. 
2) Herodo te , V I , 4 6 — 4 7 ; T h u c y d i d e , I, 100 ; Leon 

Heuzey, Mission en Macedoine, p . 5 ; E . Babe lon , 
op. cit., p . 701—702. 

8) H . Seyrig, B. C. H„ 1927, p . 217. 
4) E . Babelon, op. cit., p . 703—704; P . Pe rd r i ze t , 

op. cit., p . 37 e t suiv. 
8) E . Babelon , op. cit., p . 706. 
6) Ch. P icard , dans Comptes-Rendus de rAcademie 

des Inscriptions et Belles-Lettres, 1912, p . 202—203, 
fig. 4. 

7) H . Seyrig, B. C. H., 1927, p . 192. 

«) / . C, X I I , 8, no . 5 6 ; B. C. / / . , X X I I (1903), p . 
3 9 2 ; Coll i tz-Bechtel , S. G. D. / , I I I , 2, 777, no . 5455 
a (fin du V l - e m e siecle av . J . - C ) . 

8) B. C. H., 1900, p . 570. 
10) Catalogue, no . 518. 
" ) B. C. / / . , 1894, p . 65—66. pl . X V I , e t 1900, p . 

564, no te 2. 
12) Publ ie dans Chroniques d"()rient, I, p . 106. e t re-

p rodu i t d a n s Wiener Jahrcshefte, 1903, p . 180, fig. 105, 
dans Hermes, I I I (1869), p . 237, e t d a n s S. Ke inach , 
Repertoire des reliefs, I , p . 426. 

13) Wiener Jahrcshefte, 1903, p . 180 e t su iv . 
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nysos, qui a cte combattue par Mandcl ') et controuvce 6galement par lcs rcchcrches de W. 
Deonna a Thasos 2) . Sclon Deonna, qui a etudie cette qucstion sur lcs licux, lcs relicfs d 'He-
raclcs ct dc Dionysos surmontaient un socle forme de trois assises d'inegale hauteur, dont 
la deuxieme contenait l'inscription. Le relief de Dionysos se trouvait â gauche de la porte 
ct celui d'Heracles â sa droite. Tous deux ctaient representes commc patrons de Thasos ct 
gardicns dc sa porte 3 ) . 

Les avis sont partages sur la qucstion de savoir si ce socle appartenait ă un autel inde-
pendant 4) ou s'il faisait partie dc la portc meme de Thasos 5 ) . 

L'image de l'Heracles thasien est dcjâ attestcc sur dcs sccaux dc Thasos 6 ) , mais celle du 
second dieu tutelaire, Ic Dionysos thasien, etait jusqu 'â present abscnte de ces timbres. Les 
sceaux thasiens decouverts â Callatis vienncnt combler cctte lacune en nous donnant une 
reproduction du Dionysos thasicn, continuatcur direct de Sabazios. 

L'image du Dionysos-Sabazios, patron dc Thasos, se trouve gravee sur le monnayagc dc 
l'îlc. Specialement les monnaies emises entre 411 et 394 av. J.-C. reproduisent au droit 
la tete barbue dc Dionysos, parfois couronnee de fcuilles dc lierre et associee ă une grappe 
dc raisin, a un eanthare ou â une amphore figures, au revers, â cote de l'Heracles barbu, 
eoiffe d'une peau dc lion, agenouille et t i rant de l'arc 7) . 

Ce meme typc de Dionysos barbu, associe ă Heracles, apparait sur Ics monnaics tha-
sicnncs frappees aprcs la bataillc de Cnidc, dc 304 ă 357 av. J.-C. 8 ) . 

L'image ct Ia coiffurc dc Sabazios figurecs sur l'anse B de Callatis sont, â l'exception 
de la couronne de lierre, identiques â celles de Dionysos, rcpresente sur le monnayage 
thasien frappe entre 411 et 357 av. J.-C. 9) . 

II faut mettre en rapport avec le culte du Dionysos thasicn la decouverte, au cours des 
fouillcs commencccs par Ch. Picard â Thasos, dc l 'cpitaphe metrique d'un poete thasicn 
du dcbut du IV-eme siecle av. J . - C , qui composait des chceurs pour les fetes dionysiaques 1 0) . 

Les sceaux de Thasos sont maintes fois marques d'emblcmes se ra t tachant aux cultes 
de l'île. C'est au culte de Dionysos-Sabazios, dieu tutelaire de Thasos, que se rapportent les 
emblemcs tels que le thyrse, le diota ou le canthare, figures sur des sceaux u) et sur des mon-
naies de Thasos 1 2) . 

Les trois sceaux de Callatis, associes â la mcme pensee cultuelle, representent toutefois 
unc divinitc tutelaire de l'île et apportent ainsi une contribution inattendue â la conais-
sance de la religion de Thasos. 

G. CANTACTJZINO 

') 11. C. / / . , 1900, p . 564. 
2) Revue Archvologique, l ' )08, p . 25, 26, e t suiv. 
') ( lctlc portc iivcc l<'3 rclicl'-, il('j;'i nignalcs, est ili' 

cr i te auwsi pa r C. Freder ich , Athen. Mitteilungen, 
X X X I I I (1908), p . 221 . 

4) Ibidem, p . 221 . 
6) G. Mande l , op. cit.; W . Deonna , Rev. Arch., 

1908, I , p . 25 et s u i v ; Ch. P ica rd , C.-R. Acad. Inscript. 
et Belles-Lettres, 1912, p . 2 0 1 . 

°) G. P e r r o t , Revue Archeologique, 1861, I, p . 287. 
7) E . Bahe lon , op. cil., p . 7 1 2 - 7 2 1 , p l . C C C X X I I I , 

fifî. 16 et fig. I ; Mionnet , Description des Medailles 
Antiques gr. et rom., vol. I I , ( S u p p l e m e n t ) , Par i s , 

1822, p . 545—546, nos . 2 8 — 3 2 ; p . 547, no . 42 , p l . 
V I I I , fig. 4 e t 6. 

8) E . Babe lon , op. cit., 721—726, p l . C C C X X I I I , 
fig. 8—18. 

») E . Babe lon , op. cit., 7 2 3 - 7 2 6 , pl. C C C X X I I , fig. 
16, 18, 19, 2 1 ; p l . C C C X X I I I , fig. 1, 2, 7, 9. 

10) Ch. P icard , C.-R. de VAcademie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, 1912, p . 206. 

n ) Pe r ro t , Revue Archeologique, 1861, I , p . 287 — 
288. 

12) Mionnet , IJescriplion, I, p . 434—436, Supple-
riient, I I , p . 545. 
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